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role d’évaluation
 

PROJET A L'ETUDE

 

Les divers aspeots de la question.

 

Apporter d'importantes modifications au rôle d'évaluation
d'une ville n’est pas une’entreprise quelconque. Et, sans con-

teste, il faut de graves raisons pour la réalisation d’un tel pro-

jet. C'est, cependant, ce à quoi réfléchissent présentement les

autorités municipales de la ville de Victoriaville.

A l'heure actuelle, le rôle d'évaluation de ce centre rural

répond-il vraiment & son importance? N'offre-t-il pas de sé-

rieux inconvénients en plusieurs circonstances?

Permettez-moi, amis lecteurs, de vous exposer nettement,

dire,

¢t sans partipris;lasituation.‘Vous aurez ensuite votre mot à

Le rôle d'évaluation en coursà Victoriaville pêche sur plu-

sieurs points, Il ne donnepas justice à la valeur de la proprié-
té. Or, il s'ensuit de véritables inconvénients,

Les propriétés sont en général évaluées trop bas.
Oh! Messieurs les propriétaires, je vous vois d’ici fron.

cer les sourcils, ouvrir la bouche pour me lancer l’anathème,

N'en faites rien, je vous prie. Car, il ne m'appartient pas de

décider de la chose. Cependant, c'est mon devoir de vous met-

tre au courant, de vous expliquer le pour et le contre de ce

projet, qui ne manque pas de bon sens, d'esprit civique.
Souvent il arrive ceci. Un individu jette les yeux sur une

propriété pour en faire l'acquisition. D'abord, il passe à l'hôtel

de ville, s'informe de l'évaluation de la dite propriété; puis, il

s'adresse au propriétaire. La marge entre l'évaluation munici-

pale et le prix du vendeur est toujours tellement dispropor-
tionnée que l'acheteur s’en trouve estomaqué. De là, étonne.

ment, discussions, retards à conclure les marchés, etc, etc.
Par ailleurs, un propriétaire se trouve-t-il dans le cas

d'hypothéquer son immeuble, le taux d'évaluation trop bas

l'empêchera d'obtenir ‘la somme désirée.
Des capitalistes du-dehors voudront-ils, un jour ou l'au-

tre, établir des industries en cette ville, ils considèreront d’a-

bord la valeur immobilière de l'endroit.

Et si la ville se trouve dans l'opportunité d'effectuer des

emprunts, la chose lui sera d'autant plusfacile si:le rôle d’é-

valuation s'avère plus considérable.

Mais, me.direg-vous,.si.l'onélève les tauxd'évaluation, les

taxes vont devenir énormes; et nos budgets ne suffiront pas.

Son Hon. le Maire et MM. les échevins n’ont pas oublié

cet aspect important de la question. Aussi, ne songent-ils au-

cunement à grever les budgets familiaux, Ils ont trouvé un

moyen d'accorder tous les violons. Il s'agirait tout simplement

d'élever la valeur des propriétés, tout en abaisant les tarifs,

autrement dit en diminuant le percentage des taxes.

Voici un exemple. Une propriété est évaluée, disons, à

$2,000.00. Le taux actuel des taxes municipales étant de $1.40

pour cent, le propriétaire doit payer $28.00 par année à la vil

le. Supposons, maintenant, cette même propriété évaluée à

$2,800.00, et le tarif des taxes abaissé à $1.00 du cent: on ar

rive au même montant.

Donc, de la part du contribuable, aucun changement dans

ses déboursés, Et pour la municipalité, augmentation de son

évaluation,Pour le propriétaire, plus d'avantages pour ses

transactions; et pour la. ville, plus de possibilités de mener à

bonnes fins les travaux indispensables à l'évolution d'un cen-

tre en voie de progrès. .

Avant de mettre ce projet à exécution, il faudrait s’en-

tendre avec la municipalité scolaire, afin de l’amener elle aus-

si à abaisser ses taux, dans la -même proportion que ceux de

la municipalité.
On le voit, il.n'y a;paslieu de jeter les hauts cris, Au con-

traire, la collectivité‘comme‘les individus auraient tout & y

gagner,

Sans doute, .ce travail de réorganisation ne se fera pas

sons exiger certains déboursés. Tout de même, nous semble-

t-il, ces déboursés. seront bien minimes en Comparaison des

avantages prévus.
Madame Camille Duguay

—m

EN PROLONGEANT LA DU-

REE DE VOTRE MACHINE A

LAVER VOUS ECONOMISEZ

ET L’ELECTRICITE ET

LES VETEMENTS

En prolongeant ‘la:durée de
leur machine3 laver,lesménage-
res avisées peuvent économiser
non seulement du métal et du
caoutchouc mais de l'électricité,
du temps et des vêtements.
Le Service de Renseignements

pour le Consommateur recom-
mande une vérification ‘ périodi-
que afin de s’assurer ‘si les vis
et les chevilles sont bien serrées.
u moins une fois par année, la

machine devrait être examinée
avec soin par un homme de mé-
tier digne de confiance. Les mor-
Ceaux qui-ont besoin d’être rem-
Placés devraient l’être avant
qu’ils soient complètement usés.

L'huile abime le caoutchouc,
Par conséquent ‘les ménagères
devraient faire attention pour
Ne pas échapper.d'huile sur les
Parties caoutchoutées de la ma-
chine. L'huile s’enlève avec de

 

 

l’eau et du savon et elle devrait

être nettoyée immédiatement.

Ne versez pas d’eau très chau-

de dans la cuve de votre machi-

ne. L'eau très chaude vesée dans

-uné cuve froide peut faire cra-

quer le fini émaillé. oo

Voyez à ce que l’essoreuse soit

réglée selon l'épaisseur du lin-

ge car autrement vous risquez de

barrer‘ les rouleaux et même de

‘briser l’engrenage.

Ne mettez pas trop d’eau dans

la cuve. Trop d'eau fatigue Je

moteur. Par ailleurs, si vous n'a-

vez pas assez d’eau, votre lavage

ne sera pas parfait.

Faites attention de ne pas

mettre trop de linge dans la ma-

chine. S'il y a trop de linge il ne

sera pas aussi bien lavé eb de

plus vous risquez de fatiguer le

moteur ou de faire éclater un fo-

sible. to

Aussitôt que vous aurez fini

de l’essoreuse relâchez la pres-

sion des rouleaux. Vous écono-

miserez ainsi le caoutchouc. |

Le tuyau d’écoulement devrait

être débarassé de la filasse et les

surfaces devraient être conser-

vées propres et sèches lorsque la

machine n’est pas en usage. Pour

économiser le caoutchouc il est

important que les tuyaux soient

bien vides.
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Le 20 novembre dernier, s'étei-
guait & 1'Hétel-Dieu d'Arthabaska,
Mlle Marguerite Leblanc, fille de
Mme L.P. Leblanc, et nièce de Mon-
sieur J.L.A. Leblane, V.F., curé de
Warwick. Elle fut assistée à ses
derniers moments de Monsieur le
Curé de Warwick, de sa mère, de
S. S.-Tatienne, C.N.D., sa tante, su-
périeure du couvent de Victoriaville,
de sa cousine, S. S.-Catherine-de-
Gênes, d'un grand nombre des Reli-
gleuses Hospitalières qui pendant
dix-huit mois, l'entourèrent de soins
délicats.

Le corps de la défunte fut trans-
porté au presbytère de Warwick,
où elle résidait avec son oncle et sa
mère. Les funérailles et la sépultu-
re ont eu lieu au méme endroit, le
22 novembre, à 10 heures a.m.
À regardercette tombe se fermer,

un sentiment de paix envahit tout
l'être: ‘Près de l'Immaculée, les
MARGUERITES fleurissent mieux.”
Mlle Leblanc a regu le magnifique

hommage que méritait sa personna-
lité. Puissent ces témoignages de
regrets, avoir consolé les siens dans
leur profonde affliction.
La levée du corps fut faite au

presbytère par Monsieur le Chanoi-
ne Joseph Bourgeois, représentant
de Son Excellence Mgr A. Lafortu-
ne, évêque de Nicolet et du Supé-
rieur du Séminaire. Puis la dépoull-
le mortelle, précédée de la Bannière
des Enfants de Marie et du Drapeau
des Artisans Catholiques, fut con-
duite à l’église par tout un cortège
de parents et d'amis. Au premier
rang, on voyait, Monsieur le Curé
Leblanc, oncle vénéré de la défunte,
le maor André Leblanc et le sergent
George-Etienne Leblanc, ses deux
frères. Monsieur Hector Joyal, curé
de Sainte-Séraphine a chanté le ser-
vice. H était assisté de Messieurs
les abbés Gérard Rousseau et Ire-
née’ Lavigne, vicaires de Warwick,
Pendant les funérailles, deux mes-

ses de Requiem furent célébrées aux
autels latéraux par M, JL.A, Le-
blanc et Monsieur Hormidas Rheault
curé de Sainte Elisabeth.
… Au choeur .on remarquait: M. le
Chanofne Joseph Bourgeois, du Sé-
minaire de Nicolet, M. le Chanoine
Alcide Pellerin, curé des Saints
Martyrs Canadiens de Victoriaville,
le Rév. Père Brun. supérieur des
Missionnaires du  Sacré-Coeur de
Sainte-Clothilde, MM, les abbés Ul-
rie Leblanc, aumônier de l'Hôtel-

Dieu d’Arthabaska, Edgar Laforest,
curé de St-Simon de Drummondvil-
le, Emile Lassonde, curé de Ting-
wick, Alcide Lemaire, curé de Saint-
Félix de Kingsey, Philippe Binette,
curé de Saint-Raphael d'Aston, Gas-
ton Dubé, curé de Kingsey Falls,

Wellie Roux, curé de Saint-Valère,

Henri Pratte, curé de Sainte-Hélè-
ne, Roland Mercure, curé de Saint-

Louis de Blandford, Gérard Descô-

teaux, assistant aumônier de 1'HO-

tel-Dieu d’Arthabaska, le rév. Père

Lucien Côté, des Missionnaires du

Sacré-Coeur de Sainte-Clothilde, MM.

les abbés Albert Dumas, vicaire à

Ste-Victoire de Victoriaville, Raoul

L'Allier, vicaire aux Saînts-Martyrs

Canadiens de Victoriaville, Agénor

Théroux, vicaire aux Saints-Martyrs

Canadiens de Victoriaville, Rémi

Allard, vicaire à Ste-Victoire de Vie-

toriaville, Gérard Beauchesne, vi-

caire à Tingwick, Elzéar Coll, vicai-

re à Ste-Victoire, de Victoriaville,

Alfred Camiré, vicaire à Tingwick.

La nef était occupée par les pa-

rents de la défunte, les Religieuses

de l’Assomption de la S.V. et leurs

élèves, deux Religieuses Hospitaltè-

res de St-Joseph, d'Arthabaska, une

dizaine de Religieuses de la C.N.D.,

un groupe de leurs élèves, et un

grand nombre d'amis de Montréal,

de Drummondville, de Ste-Elisabeth,

de Ste-Clothilde, de Ste-Gertrude,

de Victoriaville, et spécialement de

Warwick.
Après l'Absoute, les élèves gra-

duées et sousgraduées du Pension-

nat Ste-Victoire de Victoriaville, se

rendirent à la tribune de l'orgue

pour exécuter au nom de leur gran-

de amie, un chant d'adieu: Au clel,

au ciel, parents, amis, je vous at-

tends un jour.
Le corps fut ensuite porté au ci-

metière: La Vierge dans sa délica-

tesse “avait couvert le sol d'un

manteau d'hermine, c'était

presque un symbole!”

Elle repose en paix, l'enfant vers qui
Marie,

Dans son immense amour, a bien
voulu venir.

Blle jouit de Dieu et son âme est
ravie

ir sans cesse, le louer, le
De pouvo erle,

Elle repose en paix. Pleine fut sa
journée,

Elle a bien mérité le repos des élus.

Elle repose en paix, de gloire envi-
ronnée

bonheur, le seul vrai, ne fi-

Bt son ho nira plus!

Monsieur le Curé J.L.À. Leblanc,

sa mère, Mère Ste-Tatienne, sa tan-

te. sa petite soeur, Soeur St-Philippe

de Rouen, retenue par devoir à Vil-

le-Emard, tous les membres de la

famille ont été touchés des mar-

ques de sympathie reçues. Permet-

tez à une amie de la chère disparue

de dire à tous le “souriant” merci

qu’elle aurait si bien su vous mur-

murer en son nom et au nom de

ceux qu’elle a quittés à regret.

Grand’messes — Les Religieuses

et les élèves de la C.N.D., Victoria-

ville, Elèves du Pensionnat Ste-

Victoire, Elèves de l'Académie N.-

Dame du Rosaire, de Victoriaville,

la J.O.C.F. de Warwick, Le Cercle -des Gardes Frontières, La Ligue du

écès de Mlle Marguerite Leblanc, nièce
de Monsieur le curé J.-A. Leblanc

de Warwick
pme

pese

Sacré-Coeur, La Congrégation des
Dames de Ste-Anne, le Cercle des
Institutrices de Warwick, les Che-
valiers de Colomb de Warwick,
Warwick Woollen Mills, les familles
Armand Letarte, Altred Pépin, Mes-
dames Désiré Baril, Joseph Janelle,
Ernest Ouimet, Bupéne Manseau,
Emile Gravel, André Leblanc, Lu-
cien Baril, Maurice Pépin, Arthur
Rousseau, L.-P, Rousseau, Omer Le-
may, Antonio Baril, Jean-Paul Ba-
ril, 0.-F. Kirouae, J.-C. Héon, Mon-
sieur le Docteur Léonard Béchard.
M. le notaire J.-M. Feeney, MAM.
Hercule Bergeron, IH, Plourde,
Théodore Boutin et Beaunier, Ca-
mille Lavigne, Georges Paradis, M.
et Mme Agésilas Kirouac de Mont-
réal, Mlle Cécile Bédard.

Messes Privilégiéos. — Les Reli-
Bieuses de l'Assomption de la S.V.,
Les Religieuses dé la C.N.D. d'Ar-
thabaska, Elèves de l'Externat de
Warwick, Elves du Pensionnat de
Warwick, Congrégation des Enfants
de Marie, les Membres de l'Amicale
N.-Pame de la Vigtoire de Victoria-
ville, Amicale de L'Assomption de
Warwick, Cercle des Filles d'Isa-
belle, Cercle des Fermières, M. l'ab-
bé Ulrie Leblanc d’Arthabaska, M.
l'abbé Gaston Dubé de Kingsey
Falls, Mlles Alma Leblanc, S. Larli-
vière, Mme B.-L, (barron, les famil-
les Eddie L'Heurepx, Maurice Bu-
teau, Alfred Lachance, Chalres Ga-
gnon, Bernard Chagnon, Arthur
Martel, John Walsh. Zélida Desro-
chers, Rolland St-Germain, G.-E.
Dorais, Albert Bergeron, Edgar La-
liberté, Aristide Feriand, Henri Ja-
nelle, Miles Garneau et Leclerc,
Jeanne I'Heureux,: Laura Comeau,
L. Dubois, L. Paré. Rosa Baril, Oc-
tavie Bernier, Evÿ et Béatrice Mar-
cotte, Fleur-Ange® Pépin, Pierrette
Dorais, Laurette Bergeron, Julie-An-
ge Laroche, Mmes J.-A. Rochette,
Alfred Hamel, M. -Armand Baril, M.
le Chanoine Joseph Bourgeois du
Séminaire de Nicolet.

Bouquets Spirityels. — Elèves de
l'Ecole St-David de Victoriaville, les
Religieuses Hospitalières d'Artha-
baska, Elèves du Professeur de
Warwick, Mlle Lucile Laroche et
ses élèves, Elèves de 36 année, Vil-
le-Emard, Elèves de 4e année, Ville-
Emard, les familles L. Lemay, Hec-
tor Benoit, Albert Lainesse, Napo-
léon Kirouac, Bruno Chatel, J.-A.
Talbot, Léopold Fortier, Miles Rol-
lande Houle, Yolände Levasseur,
Clara Lemay, Adèle Fournier.

Union de Prières. — Les familles
Hervé Lainesse, Arthur Kirouac, À-
dolphe Mailhot, Cyrille L'Heureux,
Emile L'Heureux, Wilfrid Nadeau,
Arthur Milier, Alfred Labelle, Phi-
lippe Laroche, Alphonse Noel, A.
Cantin, J. et A. Bridre, Emile Fré-
chette, F.-X. Therrien, Hector Le-
may, Ernest Perreault, Napoléon
Picard, F.-X. Morin, Joseph Lam-
bert, Ernest Labelle, Raymond Mc
Neil, H. Beauchesne, Deus Morier,
Emile Ducharme, Lucien Noel, Emi-
le Tessier, André Blais, Maurice
Kirouac, Hector Perreault, Roland
Martel, Joseph Moreau, Albert Ga-
gné, Lucien Leboeuf, M. le Docteur
G.-E. Roy de Victoriaville, Alexan-
dre Julien de Victoriaville, Henri
Beaumier, Asbestos, Clément Lemi-
re, de La Baie, Mmes F.-X. Robi-
taille, Bernard Charest, Albert Gi-
rard, Georges Vidal, Onésime A-
dam, Mlles Cécile Desrochers, Si-
monne Pépin, Thérèse Gervais, Béa-
trice et Irène Pépin, Elizabeth Car-
rier, Jeanne Gauthier, Marie-Anne
Côté, Augustine Fournier, Marie-
Anne Coulombe, Mlles Rajotte et
Marchessault, MM. Philippe Martel,
Ernest et Ubald Beaudet, Henri Ro-
bitaille, Philippe Kirouac.

Tributs Floraux, — M. et
Lionel Kirouac, M. Onil
M. et Mme A.-C. Letarte.
Télégrammes de sympathies.

M. le chanoine Joseph Bourgeois, de
Nicolet, M. et Mme Paul Janelle de
Sorel, M. et Mme Henri Béliveau de
Nicolet, Mme Alfred Janelle et sa
fille Germaine de Montréal, Mma
Alex. Champoux de Campbellton,
les familles Philippe Lecours, de
Montréal, Gauvreau, Roger Cha-
gnon, J.-H. Papineau, J.-A. Man-
seau, Ernest Ouimet, Emile Gravel,
L. Maisonneuve, Paul Monty, Paul-
Emile Gravel, toutes de Montréal,
Edmond Blondin de La Baie.

Condoléances. — La Supérieure
et les Religieuses de la. C.N.D., Vic-
toriaville, les Directeurs de la Cais-
se Populaire de Warwick, les offi-
ciers et les membres des Artisans
C. F. de Warwick, la Chambre de
Commerce de Warwick, Soeur Ste-
Mathilde de Bavière, C.N.D,, Soeur
St-Philippe de Rouen, O,N.D., Jos.
LeBlanc et Fils de Victoriaville, Ju-
les Poisson d'Arthabaska, les famil-
les Robert Brindle, J.-E, Alain de
Victoriaville, Arthur Allard de Prin-
ceville, L.-P. Auger de Victoriaville,
E. Miville de Victoriaville, Denis
Ling, Vict., Roland Charron de Vict.,
Maurice Gaudet de Ste-Gertruda,
Ferdinand Laroche, A. Blondin,
Fernando Leblanc de Drummond-
ville, P.-Emile Provencher, Adélard
Charest, A.-P. Thomas, Louis Fré-
chette, Ernest Desrochers, Léon
Vaudreuil, Emile Côté, Eddy Roy,
Oscar Charest, Napoléon Rondeau,
Wellie Girard, Maurice Côté, Nérée
Martel, Louis Morin, Fidèle Boulan-
ger, William et Armand Gauthier.
Joseph Besmargian, Philippe Lal-
nesse, Wilfrid Harnel, Lucien Cha-
rest, Wellie Bergeron, Emile Bé-
dard, Philippe Bergeron, Oscar Thi-
bodeau, Ovila Royer, Jules Desro-
chers, Emile Noel, Wilfrid Pépin,
Arthur Burney, Omer Lemay, Léo
Lavoie, Armand  Desharnais, Ri-
chard Moreau, Alphonse Desharnais,
Gédéon Laroche, Louis Langlois,

Mme
Beaumier,

me

niile Hince, Arthur Laroche. lrenée
Hannah. Wilfrid Houde, Arsène
Provencher, Roméo Morin. Jos. Car
rier, Arthur Croteau, Eugène Le
blanc, Horace Lapointe, Antoine
Caron, Joseph Pellerin, Armand
Champoux, F.-X. Grégoire. Lucien
Roux, Cyrille Martel, J.-A. Nappert,
Hervé Laroche, Lucien Rousseau,
Henri Kirouac, Jos. Anctil. Alfred
Langlois, Alfred Pouliot, Antonio
Perreault, Wellies Brindle. Notatre
Léon Verville, Emile Verville, Cy-
rille Ouellette, Chs-Emile Tessier,
Francois Brisson, Edouard Desro-
chers. Napoléon Desrochers, Edgar
Gingras, Paul Grégoire, Roger
Marcotte, Guy Leblane, Robert Le-
tarte, Louis Payer, Mmes Zéphirin
Verville de Ste-Gertrude, C.-Eugène
Gaudet, d'Arthabaska, A.-H. Tal-
bot, Edmond Langlois, Milles Berna-
dette Pépin de Verdun. Thérèse St-
Onge, Colette Desfossés, Béatrice
Cloutier, Yvette Gaudet, Marie-Ange
Bernier, Eugdne Gendreau, Alice et
Blanche Lambert, toutes d’Arthabas-
ka, E. Martel, Jeanne d'Arc Man-
seau, Lucille Alife, Monique Pelle-
rin, Yvonne Lamirande. Louisa Lai-
nesse, Lucette, Denise, Francoise,
Louisette Verville, Marguerite Laro-
che, Arma-Belle Michel, Rachel Le-
maire, Albine L'Heureux, Georgette
Lafontaine g.m., MM. Romain Mo-
reau, Nestor Grégoire, Ferdinand
Marcotte, Roland Brisson.

Porteurs: MM. Maurice Ling.
Raymond Payer, Gérard Pépin; Ro-
bert Hamel, Romain Moreau, Ro-
land Laroche.

Porteuses: Mlles Jeanne L'Hen-
reux, Jeannette L'Heureux, Thérèse
Gervais, Jeanne Anctil, Thérèse
Langlois, Monique Lachance. Jean-
nette Bergeron, Gabrielle Bernard.
Aline Laroche. :

À la famille en deuil la direction
de ce journal offre ses sincères con-
doléances, :

M. Armand Cloutier

explique la méthode

d'obtenir des sursis

militaires

 

 

Dans une très intéressante cause-
rie, donnée par le député fédénal
pour Drummond - Arthabaska, au
théâtre de l’hôtel de ville, celui-ci
explique les méthodes à ‘employer
pour obtenir des sursis où des con-
gés militaires.

Cette assemblée était sous la pré
sidence de Son Hon. le maire Falix
Champagne, M. V. Plusieurs éche-
vins occupaient des sidgee sur l'es.
trade, :
M. Cloutier n’est pas venu à Vic-

toriaville dans un but | politique,
car, dit-il, ce serait un peu préma-
turé, vu que nous n'aurons certaine-
ment pas d'élections même cn 1944,

Le député de Drummond-Artha-
baska a simplement voulu répondre
à l'invitation de Son Hon le maire de
venir indiquer aux appelés la bonne
méthode pour obteir des sursis, Il
désire également se rendre utile à
tous, sans distinction de partis, *Le
représentant d'une circonscription
électorale, dit M. Cloutier, est le
papa de tousles électeurs, - de tous les
individus de son comté. Il doit tra-
vailler au bien de tous et de_cha-
cun.” Aussi, personne ne doit crain-
dre de s'adresser à lui chaque fois
que som assistance peut leur être
utile. ‘

M. Armad Cloutier explique qu’il
vaut cent fois mieux se conformer
aux lois, répondre immédiatement
aux avis de passer un examen mili-
taire. Voici la meilleure méthode,
Dès qu’un homme d'âge militaire
reçoit son avis de se présenter pour
passer son examen, il doit se rendre
aussitôt. Cependant, revenu chez lui,
il a le privilège de demander une
exemption, dans un délai de qua-
torze jours au plus, et pour n’impor-
te quelle raison de bon sens. La loi
est très élastique, dit encore le dépu-
té de Drummond-Arthabaska, mais
encore faut-il faire notre part.Même
ceux qui sont déjà dans les camps
peuvent obtenir un congé, pourvu
qu'ils puissent alléguer des raisons
toujours cosidérées par les autori-
tés.
Un comité a été formé sur place,

pour faciliter ces demandes de sur-
sis aux appelés. Ont été élus prési-
dents conjoints :Son Hon. le maire
Félix Champagne, M. V. et Son
Hon. le maire Wilfrid Labbé, de la
paroisse Ste-Victoire; M. Raymond
Beaudet, secrétaire.

Après la causerie, M. Armand
Cloutier s’est tenu à la disposition

particulier. Il prolongea même cet-
te séance dans la soirée. Et tous fu-
rent satisfaits des renseignements
reçus.

Fête charmante au

Mme Comille DUGUAY, Dir.-Prep.

Un code du travail
catholique à Costa-

Rica

Le plus révent et le plus émou-
vant exemple de vette clairvayance
latine-américaine vient de  Costa-
Rica. Ce pays sera, supposons-nous,
le premier au Nouveau-Monde a
adopter un code du travail basé ex-
pressément sur les Encycliques pon-
tificales. Le code n’a pas encore été
ædopté par le Congres, mais ave
l'appui du Président Rafael Angel
Calderon Guardia, tout indique qu’il
passons. Le President a dit: ‘Ce
pays doit s'appuyer sur un pro-
gramme de justice chrétienne.”

Les termes du code sont la contre-
partie législative de réformes qui
furent approuvées l'été dernier, a-
las qu'un chapitre sur des garan-
ties sociales fut incorpor& dans la
constitutions nationale. A ce mo-
ment, une copie des amemdemeuts

fut envoyée au l’ape, qui répondit
on louant hautemers ‘Desprit stric-
tgnent chrétien et caholique” qui
essayait d'établir “les fondements
de la vraie et solide paix sociale que
peuvent seuls apporter les principes
chrétiens.”

Si, comme nous le souhaitons ar-

collège St-Joseph

d'Arthabaska

Le collège des Rév. Frères des E-
coles Chrétiennes d'Arthabaska a la
bonne renommée de présenter, cha-
que fois que son personel s'en donne
{a peine, des spectacles intérossants
au plus haut point

Cette année envare, c'vst-d-dire le
25 novembre, a l'occasion d'une ré-
ception en honwnages a M. l'abbé
Bernier, curé de St-Christophe d’Ar-
thabaska et de son frère M. l'abbé
Alfred Bernier, assistant de la cure,
les élèves du collège St-Joseph ont
fait preuve de aéels talents dans les
domaines du chant, de la diction et
de l'exécution scénique,
La chorale, “non pas des petits

chanteurs à la croix de bois, com-
me l’a si bien dit M. de curé Henri
Bernier dans sa fine allocution,
mais les petits chanteurs à l’écharpe
rouge nous ont une fois de plus
prouvé lharmonieuse organisation
des gosiers canadiens, of les excel:
lets résultats qu'on peut en atten-
dre sous une savante et habile direc-
tion. Vraiment, en fermant les
yeux, l'on aurait pu se croire à la

 

 

représentation de Topérette des denguent, la logislation cl adoptée,
“Coches de Corneviile” do Plan-| Costa-llica aura l'honneur d'être le
quette, dont plusieurs chants furent
exéculés avec une maîtrise parfaite.
Nous avons entendu LA CHANSON
DES CLOCHES, JE NE SAIS COM-
MENT FAIRE; LES DOMESTI-
QUES, LES COCIHERS, LES SER.
VANTES; SILENCE ET RESPECT
A LA LOI; A LA LUEUR DE CES
FLAMBEAUX; FERMONS LES
YEUX; C'EST LA SALLE; GLOIRE
AU VALEUREUX GRENICHEUX.

Le programme se déroula comme
suit:

“Los Petits”

Changonnette interprétée par
R. Côté et J.-M. Girouard
“Mon oncle est Poète”

Monologue par Jacques LaRue
Oh! ces Filles, comme

c'est malin”,
Monologue par Richard Côté

“Drôle de Note et
“Deux Anccdotes”,

Michel Rheault
“La Plume et l’Epéo

porte-étendard de l'ordre social
chrétien dans les pays de l'Amérique
latine. 11 est obligatoire of il ost
agréalde que des dirigeants éclairés
montrent la voie et incorporent dans
la législation le programme social
chrétien. Custa-Rica donnera un ex.
emple de dévouement à l'idéal chrés
tien.

(America, 11 septembre.)
©

Arrestations géné-
rales de curés dans
le Nord de l'Italie

Des avrostations générales de
prêtres sont faites dans le pond de
l'Italie par les troupes allemandes,
déclare le “Tidningen” de Stock-
hodm, dans uno dépêche de son cor-

 

Dialogue par J, Lambert ot responddant sur la frontiére italionne.
R. Giroward. ‘ arrestations sont des mesures

“LE PETIT POUCET” de représailles contre les curés qui
ler Acte ont dénoncé en chaire, dimanche, le

COMPLIMENT pillage en règle du pays par les Alle-
mands,

La dépêche dit que le cardinal
Sehuster, archevêque de Milan a été
mis aux arrêls dans son palais épis
copal criblé de bombes.
es prêtres arrêtés peuvent être

déportés ou vondamnés à mort, Tas
autorités militaires allemandes ont
invoqué une clause d'un décret émis
par Rommel stipulant que les meme

}

Jules Poisson
Chant: “LE MERLE”

Harm. O' O'Brien, Arr. L. Daunais,
“LES PETITS FLEURISTES” ,
Duo par Normand Dorey et

R. Girouard
REPONSE AU COMPLIMENT

LE VOYAGE EN CHINE . Bazin
EXTRAITS D'OPERAS:

Le Cidre de Normandie
Les Matelots rea du clergé ayant à subir un pro-

“LE PETIT POUCET” ces passeront en cour martiale. En

cas de condamnation, les sentences
Ile ACTE comportent Ja déportation ou le pe-

Joton d'exécution.
(Catholie Times, 22 octobre.)

LA POLOGNE ET LA RE-
LIGION

Ministre de l'instruction dans
le gouvernement de In l’ologne,
chargé de la lourde tâche d’or-
ganiser des Écoles pour In jeu-
Hesse polonaise dans les wom-
breux pays où elle sc trouve dis-
persée, Mgr Knezynski attache
une importance prépondérante à
la religion. T1 disait récemment à
une conférence des ministres
d'instruction des pays alliés:
‘Nous luttons non seulement
pour l’existence individuelle des
nations, mais gussi pour les
droits de l'homme, pour sa digni-

“LE PETIT POUSET”
(Opérette en deux actes, Paroles
et musique d’Aug. Thibault)

PERSONNAGES:

LE PETIT POUCET, Richard Côté
PIERROT, Jacques Lambert
JACQUET, L. Beauchesne
CELESTIN, Ray. Girouard
GUILLAUME, Michel Rheault
SIMON, André Fortin
FRANCIS, J.-M. Girouard
NORMAND, Normand Dorey
JULES, Gérard Fréchette
YVON, Jean Valenti
MAXIME, Jacques LaRue

Frères du Petit Poucet
L'OGRE MANGEGOSSE

Jean-Marc Lavoie
TOURNEROT, cuisiner de I'Ogre:

Léo Paul Leclerc
LA BONNE FEE, René Pinard.

M. le curé Henri Bernier, dans

 

 

de ceux qui ont désiré lui parler en

—————

une allocution pleine de tact, de
bienveillance et d'intérêt, souligna le
bien accompli par les dévoués ins-
tituteurs des Ecoles Chrétiennes, Il
fit une élogieuse appréciation du
travail des maîtres et de la coopéra-
tion des élèves dans l’entreprise si
nécessaire de l'instruction et de l’é-
ducaion. 11 félicita tous les jeunes

Arthabaska doit être fier de possé-

que l’auditoire approuva par  Georges Ling, Emile Rousseau, E- ‘artistes au programme, et dit que

der im centre de développement in-
tellectuel et artisique tel que le col
lège St-Joseph. “Tant que nous au-
rons des Sanctinus, des Bernard et
des Dr Charlebois, nous pouvons es-
péréer de voir s'épanouir ici le beau
et le bien”, dit M. le curé Bernier

e

té, pour sa destinée, Aucun pro-
jet de paix, même serait-il par-
faitement préparé par des ex-
perts et des techniciens, ne pour-
ra donner de bons résultats @il
ne repose sur des principes spi-
rituels. I] en eat ainsi de tout sys-
tème politique, économique et so-
cial.”

TERRE A VENDRE
-

Terre située dans le village. Elec-
tricité, Aqueduc. 18 bêtes à cornes.
100 poules. Roulant complet. Venez,
pour plus de renseignements. Cause:
incapacité. S’adresser à Alphonse
Martin, Ste-Sophie de Lévrard, Co.

 

  chaleureux applaudissements. de Nicolet, Qué.
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COMMEMORATION DES CHE-
 VALIERS DE COLOMB

DEFUNTS
Les Chevaliers de Colomb de Ni-

colet, se sont réunis nombreux, di-

manche soir, le 21 novembre, pour

la traditionnelle cérémonie de là

commémoration de leurs confrères,

morts pendant l'année. Cette céré-

monie eut lieu en la salle publique

de la Tour des Martyrs, à St-Céles-

tin, dont plusieurs citoyens font

partie du Conseil 1326 des Cheva-

liers de Colomb de Nicolet.

Plus de 500 personnes assistaient

à cette imposante cérémonie.

Les deux chevaliers de Colomb du
Conseil 1326 disparus dans le

cours de l'année 1943 sont MM.

Nestor Bellehumeur, de St-Célestin

et le Dr Gaspard Rousseau, de Ni-

colet. Les familles des deux disparus

étaient largement représentées.

Un groupe de chantres des Che-

valiers de Colomb sous la direction

de Mtre Renaud Chapdelaine ont

exécuté un programme de chants

sacrés qui fut très apprécié.

Les membres du Conseil 1326 ont

ensuite évoqué la mémoire des con-

frères disparus.

Les oraisons funèbres furent en-

suite prononcées. M. Ed. Jutras,

président du groupe des Chevaliers

de St-Célestin, co-paroissien de feu

Nestor Bellehumeur fit son éloge

funèbre. Il fut un homme intègre,

honnête. modeste, sans éclat. Il a-

vait l'intelligence, la compétence et

le jugement. Il n'eut que des amis,

11 était pour eux courtois, franc et

loyal. T1 eut une belle carrière et

nous gardons de lui un souvenir

impérissable. Puisse le ciel l'avoir

récompensé du bien qu'il a fait

pendant son court passage sur cet-

te terre.

Le Grand Chevalier Paul-A. Tra-

 

ru, le Dr Gaspard Rousseau de Ni-

.{ député fédéral de Stanstead et an-

aujourd'hui, vu que ce mouvement

n’est que la continuation du mouve-

ment du plébiscite.

Le premier orateur du Bloc fut

M. Pierre Letarte, avocat de Qué-

bec. Les canadiens français doivent

être unis au lieu d'être divisés par

groupes de parti, de couleurs, d’hom-

mes. Tous devraient s'unir sous un

même drapeau. Des hommes sur les-

quels on comptait pour la defense

de nos droits nous ont trompés et

trahis. Il nous faut aujourd’hui de

l’union plus que jamais.

Le second orateur fut M, Pierre

Audet, avocat, de Québec. Il dit que

partout dans la province, le Bloc

Populaire reçoit la même approba-

tion. La situation des canadiens

français est actuellement très gra-

ve. Il déclare avoir été un ancien

conservateur. Le voici aujourd'hui

sur la même tribune avec des libé-

raux. C’est dire qu'il faut mettre de

côté les partis politiques et s'unir

pour faire triompher nos droits.

M. Armand Choquette, nouveau

cien président de l'U.C.C. de Sher-

brooke, adresse en troisième lieu la

parole.
Le dernier orateur est M. Pierre

Gauthier, député fédéral de Port-

neuf. “Seul, dit-il, le parti du Bloc

Populaire est opposé à toutes mesu-

res de guerre. En terminant l'ora-

teur parle des Caisses Populaires

et promet que le Bloc Populaire al-

dera largement ce système ban-

quaire d'une si grande utilité à la

population. Il fait aussi part que le

Bloc Populaire est indépendant de

tous les trusts. Il ne retire aucun

profit de ceux-ci. Or, il demande à

tous les électeurs de la province qui

Allard.

DECES DE M, J.-H. ALLARD

Dernièrement avaient lieu, en la

cathédrale de Nicolet les funérail-

les de feu J.-H. Allard, décédé à l'A-

ge de 78 ans. Il avait été l'époux de

feue Rosauna Desfossés.

Le défunt laisse pour pleurer sa

perte: ses fils Gérald, Albert, Mau-

rice et Gaston; ses filles: Miles Co-

rinne et Alice Allard, Mme Pierre

Letebvre (Lucille) de Sorel, Mme

Paul-A. Trahan (Gabrielle), de Ni-

colet; sa belle-mère Mme Narcisse

Caron de Montréal; ses frères, MM.

Hector et Arthur Allard, de Mont-

réal; ses soeurs Mme Alfred Robi-

taille (Bernadette Allard) de Ma-

ling, Alberta, et Mme Yvette Yer-

geau (Yvette Allard) de Montréal;

ses belles-filles Mmes Gérard, A-

bert, Maurice et Gaston Allard, de

Nicolet; ses beaux-fils MM. Pierre

Lefebvre, de Sorel et Paul-A, Tra-

han, de Nicolet, ainsi que onze pe-

tits-enfants. Il laisse aussi un grand

nombre de neveux, nièces, cousins

et cousines.

Des représentants de la Consoli-

dated Optical Co. et de la Cie de

Tricot de Nicolet accompagnaient

le cortége.

Le nombreux tributs floraux, of-

frandes de messes, télégrammes

de sympathies et offrandes de con-

doléances ont été déposés sur la

tombe du défunt.

Sincéres sympathies & la famille

 

 

Warwick
 

veulent le succés de la cause cana- Soirée récréative à l’accasion de la

dienne française d'aider aux dépen-

ses du Bloc Populaire en versant

quelques oboles. A Nicolet, M. l'a-

vocat André Vigeant est autorisé à

percevoir les oboles que les amis du

Bloc Populaire voudront bien verser

pour aider ceux qui

han, co-paroissien du second dispa-| Sauvegarder leurs droits.

travaillent à

colet, passa en revue toutes les ac-

tivités de ce défunt. Il rappela que

celui-ci fut toujours un travailleur

sans relâche. Après avoir terminé

ses études au Séminaire de Nicolet,

il étudia la médecine. Etabli à Ni-

colet, le Dr Gaspard Rousseau pra-

tiqua brillamment sa profession. Il

était à la disposition de ses conci-

toyens, jour et nuit. Il ne reculait

devant aucun sacrifice pour soula-

ger la misère de tous ceux qui

commandaient ses services. Il sut se

faire apprécier de ses concitoyens.

Il fut sympathique, surtout à cause

de sa compréhension et de son atta-

chement à ses devoirs d’état. Il ai-

mait par-dessus tout, sa famille, et

autre l'es-

prit familial. Il reste un exemple à

Tous ses frères

Chevaliers ainsi que tous ses conci-

souviendront

possédait plus que tout

suivre et à imiter.

toyens nicolétains se

longtemps de ce citoyen si estimé.

ASSEMBLEE DU BLOC P0-

PULAIRE CANADIEN À

NICOLET

Dimanche, le 21 novembre cou-

rant, à 2.30 hres p.m. les orateurs

du Bloc Populaire Canadien, sont

venus haranguer la population de

Nicolet pour leur faire connaître le

but de la fondation de ce nouveau

parti et leur exposer leur program-

me. Environ 300 personnes ont pris
place en la salle de l'hôtel de Ville
à cette occasion.

Cette assemblée était présidée con-

jointement par les trois maires des

municipalités nicolétaines, à savoir,
Son Honneur Je matre J.-A. Martin,
de la ville, MM. Roch Provencher,
de St-Jean-Baptiste de Nicolet et
Geo. Fieurent, de Nicolet-Sud. Mtre
André Vigeant, avocat, de cette vil-
le, agissait comme maître de céré-
monie. Les orateurs ont été MM.
Pierre Letarte, Pierre Audet, de
Québec, J.-Armand Choquette, nou-
veau député fédéral du Bloc Popu-
lajre pour le comté de Stanstead et
le Dr Pierre Gauthier, député fédé-
ral de Portneuf, et organisateur du
Bloc Populaire pour la région de
Québec.

Mtre André Vigeant ouvrit l'as-

semblée en souhaitant la bienvenue

aux membres du Bloc Populaire.

Comme lors de l'assemblée de la Li-

gue de défense pour le Canada, lors

du plébiscite, il a accepté d'agir

comme maître de cérémonie encore

 

 

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE,

 

Manufacturiers d’emecblements de chambre à coucher et de salle à manger en
plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner et articlés en fibee.

LE CHANT LITURGIQUE

Le 22 novembre courant, l'Ecole

Normale de cette ville célébrait la

Ste-Cécile par une séance musicale.

On commémorait en méme temps le

40e anniversaire de la publication

turgique. Le programme aussi varié

qu'instructif de cette séance, fut le

suivant:

1 — Le sens du cadeau de Pie X

fe-Roi, par la chorale Ste-Cécile;

Germaine Caya et Madeleine Proulx,

du cours supérieur, avec question-

naire oral pour les ler, 2e, 3e, 4e

et 5e degrés en chant grégorien;

pièces grégoriennes par

par l'ensemble des élèves,

direction des normaliennes Cyprien-

ne Boisclair et Georgette Parent;

Origine de l’Antiphonie et Analyse

groupes et

maine Caya et exécution de

pièce par les normaliennes

4e et 5e degrés:

5 — Tableau vivant et chant de

“O Lys immaculé”.

des 3e,

I

Arth. Girard, principal de

Ecole Normale, de Nicolet.

FETE AUX HUITRES DES

cette 1

 

&

CONSEIL 1826

Pour des raisons incontrôlables,

la féte aux huitres annuelle du Con-

seil 1326 des Chevaliers de Colomb,

de Nicolet, qui devait avoir lieu di-

manche, le 28 novembre courant, a

été remise à dimanche le 5 décem-

bre prochain à 8 hrs du soir. Cette

fête sera sous la direction de Mtre

Paul-A. Trahan, Grand Chevalier

de ce Conseil,

AGENT DE L'UNION ST-
JOSEPH A NICOLET

Tous les membres de l’Union St-

Joseph, de cette ville apprendront

avec plaisir que M. Herman Beau-

chemin, de cette ville, vient d'être

nommé agent percepteur de cette compagnie d'assurance à Nicolet.  
du décret de Pie X sur le chant 1j- Piano: M. Jean-Marie Couture.

jouées avec entrain; on mangea de
la bonne tire et la musique recom-

aux musiciens, et cantate au Ponti- temps, sur Guitare, Banjo, accordé-
on, violon et piano par MM. Lionel

2 — Le Motu proprio, par Mlles et

Rheault et Irénée Beaudet et Mme
Ernest Desrochers.

par Mlle Parr
3 — Technique et exécution de [Guitare par M. Orphir Desrochers.

Mme Robert Bergeron se fit enten-
sous la|dre, dans la chanson: “On n’a pas

pagement, Mme Ernest Desrochers.
On eut le plaisir d'entendre M. et

de L'Introit Exurge, par Mlle Ger-| Mme Ernest Desrochers dans une

cette (chanson: “Les Brésiliennes”, Au
piano: Mlle Laetitia Paré, Vint en-
suite une autre gigue par Mlle Parr,
MM. Boutin et Desrochers. Au pia.

Les conclusions de cette intéres- dit ensuite: Mme Paul
sante soirée en termes très appro- dans ’
priés furent tirées par M. l'abbé

Pepin et M. Gédard Pepin, dans

no: Mme Ernest Desrochers. On en-
tendit aussi: M. Gédéon Laroche
d “La ? d * ”, ;

CHEVALIERS DE COLOMB, dere"Lscrisdu chemi”“Ao
Gérard Laroche, dans la chanson:

piano: Mme E. Desrochers et plu.
sieurs autres qui surent nous amu-
ser.

bués aux heureux gagnants: ler
prix, 5 parties pour les dames:

Ste-Catherine chez nos Fermières.
 

M. l’abbé A. Leblanc, notre digne
curé a bien voulu faire l'ouverture
de cette soirée, en félicitant les Da-
mes Fermières d’avoir organisé cet-
te veillée de famille, et en les en-
courageant à poursuivre leur magni-
fique travail. La soirée se poursui-
vit par du chant, musique du bon
vieux temps et morceaux de piano.
Au début nous avons eu le plai-

sir d'entendre un duo de piano par
M. M. Robert et Paul Bergeron.
Vint ensuite une chanson: Ski, Ski,
Ski, par Mlle Yolande Gagnon. Au

Cinq parties de cartes furent

mença par une gigue du bon vieux

MauriceOrphir Desrochers,

Une chanson: “Les Belles-Méres”
accompagnee sur

.

 

Tout le pays est fier de la belle contribution des cultivateurs

canadiens à l'effort de guerre. Vous avez accompli une

tâche magnifique en produisant des vivres en quantités sans

cesse croissantes depuis le début de la guerre. Vous devez

naturellement continuer dans cette voie et votre premier

devoir est d'augmenter encore la production agricole.

Mais le Canada doit accroître aussi sa production de bois de
chauffage, de bois de sciage et de bois de pulpe.

Nombre de cultivateurs peuvent contribuer à cette

production en coupant du bois sur leurs terres, d'autant
plus qu'ils sont assurés alors d'un marché rémunérateur,

D'autre part, si vous pouvez quitter la ferme

durant les mois d'hiver sans que les travaux en

souffrent, je vous engage à le faire, soit pour

participer à la coupe du bois, soit pour accomplir

tout autre travail essentiel. Vous devrez natu-

rellement retourner

le printemps.

militaire.

toujours 20 ans”; au piano d'accom- ° |

Churchill a 69 ans
 

Contrairement à ce qu’en dit
la chanson, John Churchill, pre-
mier duc de Malborough, fut un
soldat victorieux auquel sa pa-

10: M. Gérard Laroche. On enten-|trie reconnaissante construisit, à

e tour de Milles Irène et Fleur-Ange

“Au bois du rossignolet”, Au pia-

‘Dans les prisons de Nantes”. Au

Les prix de cartes furent distri-

Mme Hervé Lainesse; pour les hom-
mes: M. Gérard Moreau; 2e prix, 4
parties pour les dames :Mme Gédé-
on Laroche; pour les hommes: M.
Alphonse Dubois; 3e prix, 3 par-
ties, poun les dames: Mle Angele
Pellerin; pour les hommes: M.
Maurice Rheault; 4e prix: 2 parties
pour les dames: Mme Roger Can-
tin; pour les hommes: M. Paul
Rondeau; 5e prix: 1 partie. pour
les dames: Mme Georges Prévost;
pour les hommds: M. Emile Le
blanc; Consolation, pour les dames:
Mme Maurice Laroche; pour les
hommes: M. Alfred Lachance. Prix
de présence: Mlle Rita Pellerin. Un
prix fut gagné par Mlle Marie-An-
ge Moreau. Ce prix avait été tiré
entre toutes celles qui n’avaient pu
jouer aux cartes.

Notre Cercle qui n'existe que de-
puis quelques années est très actif,
grâce à ses dévouées Présidente et
Secrétaire: Mme Napoléon Picard
et Mlle Marie-Ange Moreau et a la
collaboration de tous et chacun des
membres,
Un succulent goiter. fut servi et le

tout se termina par le chant “0 Ca.
nada”. Sincères félicitations aux or-
ganisatrices de cette magnifique
soirée.
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Rondeau, |même les fonds publics, un su-
“Chanson d'Automne”. Au|perbe palais dans l’Oxfordshire,

piano, Mme Ernest Desrochers. Vint C'est daus ce domaine de Hen-
heim, sppelé ginsi en souvenir
du pstit village bavarois où
‘Maibrough” remporta sa plus
céebre victoire, que naissait, le
30 novembre 1874, un autre
Jhurchill destiné à jouer, dans
l’histoire un rôle plus grand en-
core que celui de son illustre an-
cêtre. L'enfant, premier-né de
Lord Randolph Churchill et de
Jennie Jerome, une Américaine,
reçut les prénoms de Winston
Leonard Spencer,
Les temps sont changés. Si

Winston Churchill a de bonnes
chances d’habiter fort longtemps
encore le modeste hôtel des pre-
miers ministres à 10 Downing
Street, il est peu probable, ce-
pendant, que le peuple anglais
lui fasse cadeau d’un palais
après la victoire. D'ailleurs
Churchill, qui est maçon à ses
heures et qui a construit de ses
mains une bonne partie des dé-
pendances de sa propriété de
Chekers, pourrait fort bien, à la
rigueur, se bâtir une maison lui-
même. Il pourrait aussi y pendre
des aquarelles peintes par lui et
signées de son pseudonyme de
Charles Marin, un nom que les
connaisseurs respectent et qui
gagna jadis des premiers prix
dans les salons d’art parisiens.
Là ne se limitent pas les res-

sources de cet homme extraordi-
nairement versatile. Sorti de 1'¢-
cole militaire de Sandhurst dans
un monde en paix, le jeune
Churchill alla jusqu’aux confins
de l’Empire et même à Cuba
chercher le baptême du feu. Il
envoya aux journaux des rap.
ports de ces premières campa-
gnes et devint bientôt un corres-
pondant de guerre réputé. Son
évasion sensationnelle durant la
guerre des Boërs lui apporta la
renommée internationale à l’âge
de 25 ans et en fit un conféren-
cier couru des foules, au temps
où le cinéma n’avait pas encore
tué les “causeries illustrées’,
Sa production littéraire est

énorme. Auteur de centaines
d'articles et d’une vingtaine de
livres, dont sa biographie de
Marlborough et son “World Cri-
sis’’ en quatre volumes, Chur- chill montra qu'il connaissait

 

à la ferme quand viendra

La participation à des travaux essentiels durant
l'hiver n'affecte pas l'ajournement de l'entraînement

-

Leministre du Travail,

 

aussi la pratique du journaligme
lorsqu'il s’improvisa, Pendant la
grève générale de 1926, rédac-
teur en chef du seul journal
alors publié à Londres.

Ces états de service qui servi-
raient à illustrer plusieurs hom-
mes ne sont cependant que des
à-côtés dans la vie de Churchill.
C'est de Churchill, l'homme poli-
tique et le plus grand orateur de
son temps, dont le monde se sou-
viendra surtout.

Les Boërs n’oublieront jamais
le loyal adversaire et le vain-
queur généreux qui lutta au Par-
lement britannique pour que les
conditions les plus avantageuses
leur soient faites par l’Angleter-
re. Les Français pourront-ils ou-
blier l'homme qui leur promit,
aux jours sombres de 1940, que
la Grande-Bretagne se battrait
jusqu’à la libération de son alliée
malheureuse, ‘‘Français, c’est
Churchill qui vous parle...” et
il leur parla dans leur langue,
dans cette langue dont la con-
naissance lui a donné, pour une
bonne part, la noblesse de son
style anglais et la majesté de
sa période oratoire,

Les Anglais ne pourraient ja-
mais, même en lui offrant plu-
sieurs palais, payer leur dette
envers cet homme d’Etat éclai-
ré et courageux qui, après avoir
longtemps mis en garde des gens
qui ne voulaient pas entendre,
prit la barre aux pires momenta
de la tempête, cristallisa les ê-
nergies de tout le peuple et
transforma la défaite en victoi-
re Le monde, enfin, devra se
souvenir que pendant une longue
année de revers et de souffran-
ces, la Grande Bretagne et le
Commonwealth furent seuls à te-
nir tête à l’ennemi, sous la con-
duite de ce même Churchill dont
les mots d’ordre soutenaient le
courage des plus faibles et pous-
saient les plus forts 4 des prodi-
ges d’héroisme.

Churchill a aujourd’hui 69
ans. Puisse la Providence cou-
ronner sa carrière d’une victoire
éclatante et nous donner encore
d’autres hommes comme lui.

ES

CHANGEMENT
D'HORAIRE

en vigueur

DIMANCHE, 5 DECEMBRE
Pour renseignements complets,

consultez les agents

CANADIEN NATIONAL  

MIEUX VAUT PREVENIR
QUE GUERIR

Dans un récent numéro d’un
journal de Granby; M. Walter
Legge raconte un incident assez
amusant survenu sur l’un des ra-
pides du Canadien National cir-
culant entre Montréal et Hali-
fax, Une dame désirant monter
dans son lit demanda au “por-
ter’’ de lui apporter l’échelle.
Celui-ci la cherche en vain; elle
demeure introuvable, ‘Je suis
porter depuis dix-huit ans’’ dit-il
à la passagère, ‘‘et c’est la pre-
mière fois qu’il m'arrive de ne
pouvoir retrouver mon échelle”.
“Elle était ici il y a un instant”.
Un matelot anglais qui se trou-
vait dans un lit du haut dans le
même wagon passa alors sa tête
entre les rideaux de son lit et
dit: “Je puis vous passer la
mienne jusqu’à demain matin’
Il avait tout simplement monté
l’échelle dans son lit. Le porter
ne put s’empêcher de rire et dit:
“Il doit craindre un torpillage et
prend ses précautions”,

La formation morale

 

 

de l’enfant n’est pas!
le seul devoir d’une

mere
On a souvent insisté sur les de-

voirs de la femme, la mission qu'elle
doit remplir au sein de sa famille,
Les moralistes et les idéologues ont
cependant négligé le côté terre-à-
terre de la vie, la chose la plus pro-
saïque mais sûrement pas la moine
importante qui est l'alimentation de
la famille,

Car, ne l'oublions pas, si la fem-
me a le devoir d'élever ses enfants,
de veiller à leur formation morale,
elle a aussi celui de leur créer des
corps sains, de soutenir et maintenir
leurs forces physiques tout autant
que leurs forces morales, Ceci ne
peut se faire que par une bonne ali-
menlation: alimentation saine et ra-
tionnelle de la mère avant la naissan-
ce de l'enfant, alimentation soignée
de l'enfant en bas âge, de l'adoles-
cent, de l'homme.
Ne l'oublions pas: le mal, le vice

sous bien des formes n'a souvent
pour cause qu’une santé débile, un
corps déséquilibré. Il v a toutes les
chances du monde qu’un être bienportant, sain physiquement le soit
ussl moralement.

es expériences concluantes ont
été faites dans les milieux les plus
divers, nous apprennent les Services
d'hygiène alimentaire, On leur adonné en abondance, pendant unecertaine période, les aliments qui ré-pondaient à tous les besoins de leurorganisme, Ces enfants ont commen-cé à se montrer plus studieux, plusnielgents, plus aptes à la connais-sance, mieux équilibrés ph -ment et moralement, physique

C'est en se basant sur les Règles  

   

  

  

  

              

  

  

PRE

officielles de l'Alimentation que la
matresse de maison sera sûre de
lonner à tous les aliments qui ren-
ferment suffisamment de minéraux
protéines et vitamines nécessaires au
maintien de la santé.

Dans les pays ravagés par la guer-
re, la malnutrition fait ses ravages,
el prépare une génération affaiblle.
saignée au coeur. Nous qui avons
l'avantage immense de pouvoir nous
procurer tous les aliments nécessai-
res — même si le ratlonnement de
cerlaines denrées nous empêche par-
fois de choisir — 11 est de notre de-
voir de nous en servir non pas pour
flatter notre gourmandise mais pour
renouveler nos forces, les soutenir,
nous aider à donner notre plein ren-
dement physique et moral.
Une saine alimentation est un sûr

placement pour la génération future,
Que peut-on donner de plus précieux
À quelqu'un que la santé%.,. Or, ne
l'oublions pas: Ce n’est qu’en pre-
nant {rois bons repas chaque jour,
repas basés sur les Règles officielles
de l'alimentation, qu'un être, hom-
me femme, ou enfant peut être en
bonne santé.
 -—

Ressemble à cette source
Trois voyageurs se rencontrèrent

près d'une source d'eau vive placée
au bord d'un chemin,
Une large coupe de pierre recueil-

lait celte eau, et le ciseau de l'ou-
vrier qui l'avait creusée y avait en
même temps gravé ces mots à l'a-
dresse du passant: Ressemble à cette
source,

Leur solf élanchée, les trois voya-
geurs lurent l'inscription et en cher-
chèrent le sens,
—C'est un conseil, dit le premier,

qu'à ses guêtres de cuir, à sa celntu-
re gonflée et au ballot qui chargeait
ses épaules, on pouvalt reconnaître
pour un riche marchand:
La source coule toujours, elle se

grossit en route de mille ruisseaux
qui en font une rivière et semble
nous dire:

Sols actif, ne t'arrête jamais et tu
prospéreras

Le vieillard, qui portait à la main
un livre secoua la tête.
—I y a fc! une leçon plus haute,

dit-il,
Cette fontaine qui s'offre à tous

les altérés sans leur demander nl
paiement ni reconnaissance, dit clal-
rement aux hommes:

“Fais le bien pour l'amour du bien,
et ne cherche aucune récompense
hors de toi-même,"

Les deux voyageurs se turent.
Le troisième restait silencieux:

c’élait un adolescent aux cheveux
blonds, qui se séparait pour la pre-
mière fois de sa mère,

Ses compagnons le prièrent de
donner aussi son explication; alors, il
balssa les yeux, rougit ensuite, puis
s'enhardissant:
—Moi, dit-il, l'inscription de Ia

source me dit autre chose:
“Qu'importerait l'éternel mouve-

ment de cette onde et le flot qu'elle
offre à notre soif, si quelque objet
l'avait troublée!

“Ce qui fait son prix, c'est sa lm-
pidité!

“Nous Inviter à lui ressembler ce
n'est point faire appel à notre dill-
gence ou à notre libéralité.

"Mais c'est nous dire de garder
notre âme aussi pure que cette eau
vive !”
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LA VOIX DES BOIS FRANCS, JEUDI, 2 DECEMBRE 1943.

On sacre i : . :

On sacre x Vee Marie! Canadien National a accepté|éthylique qu'ils renferment. De

On sacre Confucius et Boudha ! d'emblé. En voiei la recette:|sorte qu'aux mille et un usages

On sacre ses aliment oudhal Préparer les pommes comme|de ‘alcool de bois’ est venu

tements! nt et ses vé- pourfaire de la gelée et laisser s'ajouter celui de lu fabrication

On blag ge ir le jus jusqu’à consistan-|d’articles en caoutchouc 8 thé- an

quoi par Vo sur n'importe ce du miel ou de la mélasse. Une|tique, en particulier les pneus.
» par manie bê-leuisson prolongée donnera un| On vient de soumettre ces

te, jeunes et vieux 3 os
vertueux, ignorant Prét délicieux beurre de pomme. ‘‘Je|pneus à un parcours de quelque

La bo , n’ajoute rien aux pommes’’ a dé-|17,000 milles sous une lourde voi-
faite doudire !homme a été claré Mme Anderson, ‘“je laisse|ture de marque Buick. Cette au-
re enquelque parlerà© bien di bouillir le jus jusqu’à ce qu’il|tomobile, toute peinturée en
la confusion babellienne dos soits ait la consistance désirée. blanc, s’est arrêtée à Québec, ces

Page 3

NE BOURREZ PAS
LA FOURNAISE

a HABILLEZ-VOUS PLUS CHAUDEMENT

LE CHARBON EST RARE—Gaspiller de la chaleur en

surchauffant votre maison, c'est manquer de patriotisme, Il est

admis depuis longtemps qu'une température modérée est plus

favorable à la santé. Afin d'être confortable, habillez-vous

chaudement, au lieu de bourrer la fournaise.
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BLASPHEMES ET JURONS gues n'y est pour rien > meen jours derneirs, en route pour

rer

gr ê cae fontréa! et Chicago, son point Des expériences démontrent que pour chaque degré de
Or, écoutez la criaillerie chez ACHAT IMMEDIAT DE - go, son P chaleur au delà de 68° on augmente de 3% la consommation

66 ”» nous: ; viliy de ,départ. Son .propriétaire, le [| som g

(DU PIONNIER ; au palais, sur les quais ae ER: ; du charbon. Si vous maintenes la température à 68° au lieu de

: : dans les usines, dans les entre. T E grand journal Chicago Tribu- 76°, vous économiseres presqu’un quart de votre combustible.

—— pots de marchandises, parmi mê- AT 3 DE SEMENCES ne”, désirait connaître la résis

 

Procurez-vous immédiatement de votre fournisseur un gxem-

plaire gratuit de la brochure intitulée “33 MANIÈRES

D'ÉCONOMISER UNE TONNE SUR CINQ".
tance de ces pneus nouveaux sur
les routes glacées, après leur vo-

 

| Co LL
me les camelots et 1L'homme, dit 1'abbé

-

Galiani, pays? N'avez-vous pas gémi in.|de ; s et les vendeurs

est le seul animal qui ait la fa-|térieurement de déplorableChit   
   

  . ce dépl ; , Les producteurs de pommes de|yage par tous les Etats-Unis et :

culté de se mêler de ce qui le re-[manque d'éducation et Pole penrist!. — Vierge!.. terre sont invités à se procurer|le Canada, à une vitesse moyen- Economisez une tonne sur cine

garde pasà id ; pect? ° res pos adquoi le demande à pro- Sans délai leur semence afinine de 45 milles & l'heure. Aux ead

Je possède évi emment cette] Nous n’étions pourtant L ‘avoir une meilleure qualité et|dernières nouvelles, les résultats

favulté, puisqu'il me prend, en-|ainsi autrefois, L'histoire oe e blasphème est devenu col.| des prix plus avantageux, |dépasseraient toute espérance. I MINISTERE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS

; Noe lectif parmi les
vie, aujourd hui, detancer une|de Nos ancêtres comme de gens française dans po de langue
classe trop nombreuse de mes|polis, d’une conversation agréa- Te pauvre

; ; e provin

compatriotes, qui ne perdent|ble, très rigide sur la façon de Et DRA la langue

    s MONORABLE C § HOWE Ministre |
EEE   semble bien que ces pneus peu-

Les autorités du ministère de|vent normalement parcourir plus

l’agriculture invitent les cultiva-|de 35,000 milles sans
 

SE

inconvé- .

    

 

 

 

= pas une occasion de faire rougir s'exprimer, Les voyageurs seuls| française : iguelteurs à se procurer dès cet au- nient. Cette épreuve a révélé que comme la plus importante de

2 ne Psi certain que Dhémor 8 réputation de blas- Et l’on tomesane Nata. cmon: Ha the 2 le dunor LNpo So LES HUITRES SONT EN DE- l'arehidiortse pour le chant de
pu incore, est-ce bien ! mer ei ; . ; -|semence dont ils auront besoin|le du pneu ‘‘Trib-buna’’ se son : ,

3 je me méle de ce qui ne me re-|core se one lorsquils collede d'êmeduCreanJa per-|le printemps prochain. fant conservés dans une proportion MANDE a janvier, la radio nous

En garde pas, lors que je signale unjapprochaient des centres civili-| vene ; réateur, ne se|donné que la demande américai-|des deux-tiers environ. transportera, pour la grand’mes-

$ défaut dont l’opprobre retombe|sés ge pas, ne rétribue pas, con-|ne pour la semence est très con-| Si cette expérience est {ruc ere e, À la chapelle de I'lmmaculée

i ur nous tous, et qui nous fait Hélas! u ; tre cette masse épouvantable de|sidérable et que méme chez-nous,|tueuse, quels débouchés des plus Des milliers de barils d'huitres ve ’ i à Montréal.
z sur (en blo0 pour on ootlet adit aie nos moeurs simples|blasphdmes qui partent de lalà cause de la mauvaise récolte. intéressants n’offre-t-elle pas à out déjà passé par Montréal cet- ‘onception © ‘

* passa appris ) p po nm a los se corrompent fa-|terre et s'éparpillent dans les|des districts entiers seront dans|limmense industrie canadienne te année et la quantité expédiée *

Ë ple ma Ppue * ent! ai appris que des|airs jusqu’à monter vers Dieu en:la nécessité d’achet de la pulpe et du papier? Se mo est beaucoup plus considérable POUR UN ORDRE MEILEUR

ES bambins d’une douzaine d’an-|fin d te, vers : sité d’acheter la semence

|Ce

1a puipe eb cu papier’ 56 mo Pan dernier, U :

ES Je l'avoue franchement, il neinées, les adolescents de 18 à 20| qui n'aime asle Dien bon|pour Van prochain, on demande |delant sur le moulin de l'Ontario duantité de resdoitde

by me serait peut-être pas venu àjans ne pouvaient lancer une|convenant. pas le langage lin-|aux producteurs de faire connat-|Paper à Thorold, Ontario, toutes ouctouche et de I'lle du Prince; Dans une cireuluire adressée à   . tre sans délai À l’agronôme de|les entreprises similaires du Qué-|; a on clergé. S. Exe - l'orge
Ei l’on se demandera encore|leur comté, la quantité de pom-|bec  n’entreprendront-elles pas Kdouard qui est renommée pour|son clergé, 5. lixe. Mgr l'orget,

races qui habitent ce pays a- dit ou un christ? pourquoi il y a séche es Malpecques. Le Canadien Na. ¢évéque de Saint-Jean, écrit:

; sot , . , resse de soi- ; ses Malpeeques. Le Canadien Na- © |

vaient partagé ce défaut. Mais il] Qu'on ne me dise pas qu'il n’y[xante jours, pourquoi les plan- ahneoOf Ja Totuee2leurtous tional a aussi transporté plu- Vous avez dû remarquer et lire
l'idée d'en causer, si toutes les|phrase sans expectorer un mau-

 

 

 

 
 

 

  

me paraît que les Canadiens-|a que la classe populaire qui par-|tes jaunissent, pourquoi 1 se sieurs bidons d'huitres sans écail-lla Déclaration rendue publique,

+ $ 3 se . e JV - ÿ . . . +

français et les Irlandais détien-[le ainsi; je pourrais vous sur-|fants sont malingres, pourquoi viteégalement àen faireachat aptes des possibles parlamf le. On attribue en partie au ra-|il y à quelques semaines À peine,

nent, haut la main, le record|prendre. Les Canadiens qui vo-[la peste va nous assaillir dans|meilleure qualité et des prix plus puis de pneus, viennent s'établir

|

tionnement In demande plus con-[Po" les Semaines sociales du Va

tique.) » pour la plupart à nos classes di-|s’affo] ; ; ; huitres. C’est un document d'importance

A ce propos, n'est-ce pas|rigeantes: pourtant, informez- Olent et les masses souffran. Les exportations aux Etats- moulins À papierf ProjetÀ l'état qu'aueun homme cultivé, aucun
0 ; 9 P , rmez-|tes donnent des coups de poi-|Unis sont commencées, TI impor. |embryonnaire, mais projet qui ° i Sort À forte

étrange que les Irlandais et les|vous auprès des Parisiens, s'ils|gnard aux masses jouissantes. [te donc de prendre la situation semble appelé à jouer un rôle POUR LES MALADES ET catholique sérieux, À plus forte

Cs ; d . bien en main dà très utile dans la vie économique Ce sonseille ,

religieuses par excellence, soient|dien dire: maudit! C’est parce que le blasphème afin de tirerisaEE du Canada, après la guerre. a ignorer. de vous conseille deJo

les premiers blasphémateurs du| Je veux croire que ce n’est|est à la mode, ourvu, et la situati ee relire très nltentivement. Nos

globe ? pas toujours par malice; mais la| C’est parce que notre race ca- y

5

que Ia alination Qu groupements catholiques et s0-

entre la vertu de croire et l’ac-|plus élémentaire ne devraient-|vite. ; x. Ils pourront suivre la messe de la |resser de ln question économi-

tion d’outrager la divinité et la|ils pas nous faire sentir que ce G.-E.-0. pd = alee ate Jour VIENT SUR LES ONDES chapelle des Pères Eudistes le b|que, en diseuteront sûrement, et

religion? Serait-ce parce que ne sont pas là des expressions à semence Par ailleurs une ordon décembre. vous devrez être en mesure de
. ; .

te et que, sous une soumission| Notre langue est-elle
Séraphin Poudrier reviendra|Le dimanche b décembre 10943 à octrine sociale de Pliglise, out

i apparente et acquise, il cache|trop douce et faut-il absolument C juin prochains, le ‘‘plafond’’ des|®ur les ondes le lundi, 6 décem- onze heures du matin. a Déclaration est un coroliaire
,

Je ne sais et ne veux pas ap-|dre énergique. Si les jurons sont UERRE a mai nouvelles affaires particulière-| Comme on le sait, Radio-Cana-| Traduite en anglais, fm déchu:

profondir ce mystère. Je me bor-|nécessaires qu'on en fabrique de 40ade 30, nent étranges. Pendant un con-[da en collaboration avec I'Heure| Mil" “Pour un ordre meilleur

. 3 as est à se demander ce que nous fe- : : TY Canada, On en demande aussi

{ der sa répression par tous les|méme but et ne nous aviliront! \ens: l’on à grande peur de la dé. [leur semence cet automne de- Qlaude-Henri Grignon, a travail-|vre le saint sacrifice de la mes

|

a copies de plusieurs endroits

3 save et voudrais la voir s'amé-|moment, c’est de prendre la ré-| dernière grande guerre de 1914 et|droits sans, Ils désinfecteront|roman, Un Homme et son Péché.| C'est de la chapelle des Révé-

a liorer sans cesse sous les rap-|solution de combattre ce défaut,|du trop d'obligations que nous au-ltont ce qui vient en contact avec De nouveaux personnages vien-[rends Pères Eudistes, 3 Gharles-

|===>

nr

es

ces tubercules
* % Notre clergé et surtout nos par Donsfaisonsàctuetlenrent,(ant caveaux, entrepôts etc.) et évi- phin. Comme il y & un élément|manche, 5 décembre, À onze heu-| tion, petits fruils, verdure, arbris

Le mal est déjà grand et il ar-|instituteurs ne pourraient-ils pas|ments, que par nos folies personnel-)teront la trop grande proximi- surprise dans cette nouvelle tra- res, par Radio-Canada, la grand’|seaux, rosiors, plantes vivaces, vi-

ont souci de notre dignité socia-|et le détruire dans les généra-lrovte vient presque sans plus d'ef-134 consommation. La maladie a) dire davantage. Qu'on ne man-|et des invalides. La chorale des|neau, représentant lcencié, édifice

le et nationale. tions nouvelles? fords Nes Lops normalent dès

|

fait beaucoup de eta que pas d'être aux bcoutes le|Pdres Eudistes est considérée| Levasseur, sous-sol, C. 1’. 446, Vieto-

En effet, vous-mêmes ; an, avec celle du Grand Séminaire" riaville,

dans ce genre de (sport linguis-|yagent en Europe appartiennent| trois mois, pourquoi les esprits| avantageux. dans le voisinage de nos grands|sidérable cette année pour les Muda: Pour um ordre meilleur

C'anadiens-français, deux races|n’ont jamais entendu du Cana.| Pourquoi?
raison, aucun prêtre ne «evra

Est-il une relation quelconque|décence, mais le savoir-vivre le|nadienne-française devient nini- enretards Be. pat SERAPHIN POUDRIER RE- claus, qui ne peuvent ss dont

l'homme est un 8tre de contras-|employer & tout propos. ; * , nance de la Commission des — réaffirmer, À cette occasion, la

donc COUP D'OEIL SUR L'APRES Prix décrète qu’en avril, mai et

. »

$ ”

une révolte constante? l’emploi de jurons pour la ren- pommes de terre de semence se- bre, inpliqué, paraît-il dans de pratique.

ne à exposer un fait et à deman-|moins atroces. Ms rempliront le| La guerre finie, tout le monde

|

Les cultivateurs qui achèteront gé qui a duré un mois, l’auteur,| Dominicale, nous permet de sui- est répandue à travers (ont le

moyens possibles, car j'aime malpas. En tout cas, le devoir du] pression générale, comme lors de la |vront l’entreposer en des. en. lé à la deuxième partie de son|se le premier dimanche du mois. «les Etats-Unis.

ports intelleetuel et moral. de toute manière. rons À rencontrer, dû aux dépenses (hangars, caves dront évoluer autour de Séra-|bourg, que l’on entendra le di} Arbres fruiliers et d'ornementa-

*

tire l'attention de tous ceux qui|lui faire une guerre énergique |les, en ce temps d'abondance où tout lté entre la semence et les patates

|

Te» il ne convient pas ici d’en|messe À l'intention des malades] gnes, ote. S'adrosser à Séraphin Gar-

Les journaux eux-mêmes, il|maintenant une stricte économie, [année et on ne prendra jamais lundi, 6 décembre,
  

n'êtes

} pas sans avoir entendu, dans les|me semble, pourraient faire com-|et mettaient le surplus de côté pour

tramways, sur les places publi-
ques, dans les rues, sur les ba-
teaux et dans les théâtres, des
conversations à haute voix, é-
maillées de baptême, de maudit,
de viarge, de christ, etc? N'avez

prendre aux personnes bien pen-

santes, aux pères et aux mères

de familles surtout,-qu’il leur ap-

partient d’enrayer la marche de

ce mal, qui corrompt notre belle

langue et rabaisse ceux qui ne

les années que nous voyons venir
d'un mauvais oeil comme un diri-
geable au-dessus de nos têtes, prêt
à déverser ses explosifs, qui ont dé-
vastés tant de pays où les ennemis
se rencontrent journellement.
Au moins nous qui n’avons pas

eu à souffrir de ces dégats pour-
quoi ne pas envisager l'avenir avec

trop de précautions.

AU CANADA
CETTE

 

vous pas alors constaté avec dé-|s'en préservent pas.

gout que ce langage horrible] Le blasphème est À la model

était tenu par des jeunes gens,| On sacre Dieu!

des compatriotes, l'avenir du' On sacre le Christ!

confiance en pensant que le grand
Maître de toutes choses n'abandon-
nera pas ceux qui ont continués À
le servir religieusement. Ayons con-
fiance en l'avenir et vivons sur la

même base que nos pères, qui ont Comment se fait-il, se deman-

contribués par leur travail et l’éco-|de-t-on souvent, que le caout-

nomie

à

pire ce grand à pays quelchouc ne manque pas au point
nous habitons: Le Canada. ;

De plus, la dépression si nous d'entraver gravement la Buerre

avons à la subir ne frappera notre mécanisée! Ses sources d’appro-
pays que quatre ou ging ans après

|

visionnement ne sont-elles pas

a guerre finie attendu qu’il nous|passées à l’ennemi par la perte
faudra fournir du matériel et de la PR

nourriture pour la reconstruction de la Malaisie et des Indes néer-

des pays qui auront été dévastés. landaises? Comment les succéda-

Et nous du diocèse de Nicolet|nés inventés se substituent-ils
“latex”?  Bénéficiera-t-onquel besoin avons nous de craindre lan

l'avenir, lorsque du haut de son beaucoup après la guerre de ces

substituts ?

AVIS AUX
EXPLOITANTS D'HÔTEL trône épiscopal, d'un oeil paternel

‘’Lafortune”’ nous sourit.
Une expérience toute récente

semble la meilleure réponse à cesENREGISTREMENT +
questions. À ses importants mou-

DES TAUX Un substitut à la mélasse [ins ae papier, L'Ontario Pape
… ‘ i i ureau de Company, — dont la Quebec

LaTourbôceldoitpsdéposer2ton des Une ménagère de Kempt, N.B.,| North Shore Paper, de Baie Co-

six

et

d y temps de guerre, un ta- Mme L. Anderson, a décidé, der-|meau, est la subsidiaire bien con-

Flea et du commerce ps

dc

8 ! nièrement, de se lancer dans des{nue de tous, — vient de mettre

leau de ses taux. expériences culinaires afin d’ob-jau point un procédé savant de
vier à la rareté de la mélasse, El-|récupération des résidus liquides

le a découvert un sirop délicieux| de sulfite; de ces résidus, qui au-

fait de jus de pommes sucrées| paravant se perdaient, on extrait

que le service de l’agriculture du depuis quelque temps l’aleool

  

 

 
 
 
 
 

   
 

Mingan

 

 

2.On peutse procurer soi-même ou par la poste des

formules spéciales à cet effet aux bureaux suivants

de la Commission :   

  
    

 
 
                 

Amos Papineauville

bon ork SUBMERSIBLE POLONAIS

‘Chandler Rivière-du-Loup

Chicoutimi Roberval
Drummondville Rouyn

Granby “ St-Georges-de-

Hull Beauce

Joliette St-Hyacinthe

Jonquière St-Jerome
Lachute St-Jean

La Malbaie St-Joseph d'Alma

Lévis Ste-Marie-de-

‘Matane Beauce

Mont-Joli Shawinigan Falls

Mont-Laurier Sherbrooke

Montmagny Sorel
‘Montreal Thetford Mines

‘New Carlisle Trois-Rivieres

Valleyfield

3zLe tableau des taux doit être transmis à:

,Ç

Ainprixef du commerce
ARTICLES TRICOTÉS

La Commission des-prix et du com
io :

en femps de guerre,
Ce sous-marin, le SOKOL appartient à la Pologne, et est en service avec SOUS VÊTEMENTS BAS VETEMENTS

Ottawa,Ontario.
les flottes Alliées. Celui-ci revient d’une patrouille côtière. Plusieurs na-

ACLSU VEN COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE vires des gouvernements en xil combattent ainsi aux côtés des navires

ADMINISTRATION DES LOYERS vires des gouvernements en exil combattent ainei aux côtés des navires —   

 

HNT-1FQ |     
Alliés et apportent une précieuse collaboration.

 



LA VOIXDES BOIS FRANCS, JEUDI, 2 DECEMBRE 1943.

Le Scoutisme à Victoriaville Un Dominicain à l'Assemblée
consultative d'Alger

C'est le R. P. Carrière qui repré-
sente les comités d'Egypte à l’As-
semblée consultative d'Alger,

Il entra dans l'Ordre des Domi-
nicains après la guerre de 1914-18,
au cours de laquelle il se disti
commeofficier de la Légion. Plu-
sieurs fois blessé, il fut cité à Por.
dre du jour et décoré pour faits

 Page 4
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DR EDGARD VANASSE
Médecin - Ohirurglen

Ex-Interne des hôpitaux de
Paris et Lyon.

SPECIALITES: Maladies des fem- |
mes et accouchements.
Bureau et Résidence:

129 Notre-Dame, VICTORIAVILLE.

Tél. Bell et Local: 249

 

Président Honoraire et Grand
Sachem, M. J.-E. Alain; Président,
M. Euclide Jutras; Vice-Président,
M. L.-P. Auger; Secrétaire, M. Ray-

 

La population de Victoriaville

sait déjà que, sur la recommanda-
tion de Son Excellence Mer Lise

ue de Nicolet, la troupe Notre-Da-

me des Victoires est fondée depuis mond Beaudet. _

mai 1943. | Les membres du comité sont les

La troupe compte déjà au-delà de ! suivants: , a.

25 membres et ae bénéficie de la| MM.J.E. Alain, Pere; F-E. A-

direction dévouée d’un aumonier, lain, Fils; JR. Alain, Fils; Léo-

M. l'abbé Elzéar Coll. |pold Bérubé; Louis-Philippe Au-

 

 

Dr Edouard Côté, M.D.
Médecin-Chirurglien

SN Le scoutisme est un mouvement ger; Lionel Lafrance; Robert: As. d'armes.

SPECIALISTE EN CHIRURGIE hautement recommandé par notre lell; Napoléon Paradis; Joe Ri-| Depuis son entrée dans l’ordre des
épiscopat et il constitue une école chard; Thomas Grégoire; Emilio
de formation qui développe toutes Patry; Eugène Serré; Hector Beau-

les facultés de ses membres. | det; Dr Paul Côté; ‘Avocat Ray-

Dominicaine, il s’y est assuré une
place prépondérante, en pnofessant
d'abord pendant quinze ans à lé.

Fél.‘ 471 122a Notre-Dame
En face de l'église     

  
 

 

   

 

  

  

 

 

VICTORIAVILLE Bs eae ae , aoû + nd Beaudet: Bellarmin Jutras; col . d J J > i
Liinitiative, la discipline, le se- mo ; i cole publique de Jérusalem, D'une

- - reg cours mutuel et le respect dû à l’au- Euclide Jutras; Woolvord Jutras. fortepersonnalité, il a un grand 2— rrr : oudREA PÂTE torité, voilà des vertus nécessaires A l'issue de l’assemblée M. JE. prestige en Egypte en raison de ses fl
4 Dr Edgar LAROUCHE 3 ndez vore picier 0 que nos jeunes vont puiser dans le Alain a déclaré que Victoriaville qualités d'hommes de lettres et de' . dentiste A Dema GRATUIT0ie LIMITED rial, PQ Ni SEL scoutisme. ‘ Furniture se chargerait de la fabri- son intelligence alerte. Conféren-

Chir fi LAROUCHE Le BRODIE #7 Mori IRSISNCY, Si l'on ajoute les excursions et la cation des 5 coffres de patrouille. cier et prédicateur, il jouit d’une es.
209N tre-Dame PERD 6600 rue Hutchison as-2F NEAAE vie au camp, on constate que le M. Lionel Lafrance se charge de time - sans restriction, partiulièrg

VICTORIAVILLE | scoutisme ne néglige pas le dévelop- garnir 2 coffres de patrouille. MM.| ment au sein du Comité National A
Téléphone local: 349 pement physique dans l’apprentissa- J-N. Paradis et J.-E. Alain en gar- dont i] est l’une des figures les plus

Faucher et André Leblond, de Sher- ge de la vie. niront chacun wn. , |marquantes.
brooke,sont venus, en in de semai- Un comité protecteur & nos Pour Soulignerou 4

ERT rendre visite à | i, M. Gé scouts a été formé à la résidence de ces bienfaiteurs, il est bon de notez
pi—eps de FordGauthier,profeseurà l’école M. Euclide Jutras lundi le 22 no-| qu’il en coûte $25.00 pour remplir la population se montrera sympathi- |

riosele Paris des Arts et Métiers du collège com- vembre 1943. Les élections ont don-| un coffre. que à cette nouvelle armée du Bien i
SPECIALISTE

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.

Examen de la vue et ajustement
des verres

197 Notre-Dame — au-dessus de la
Banque Canadienne-Nationale

VICTORIAVILLE  
 

 

Téléphone Bell et Local;
Heures de Consultations:
9 hrs à. m à 9 hre p. m.

Dr Lévi Doyon D.D.S.
Ohirurgien-Dentlete

202 Notre-Dame

VIOTORIAVILLE   
 

Notes Sociales
M. M. Marcoux, de la compagnie

Dinger, de Québec, en voyage d af-
laires ici dernierement,

x x x
M, J.-H. Rondeau, de Ste-Llisa-

beth, est venu faire une livraison
d'arbres et d'arbustes d'automme à
l'agent de la compagnie Dominion,
M. déraphin Garneau.

x x
M. Paul Gagnon en voyage pour

affaires a Montréal ces jours der-
niers,

 

mercial du Sacré-Coeur.
x x x

M. André Leblond a aussi rendu
visite à ses parents M. et Mme Al-
bert Labbé,

x x x
M. Armand Cloutier, député au

fédéral pour Drummond-Arthabas-
ka, et son père, étaient de passage
dimanche à Victoriaville. M. le dé-
pulé a donné, au théâtre Victoria,
une causerie sur la méthode de pro-
céder pour obtenir des sursis ou des
congés militaires.

* Xx Xk

M. Louis Légaré, ancen élève de
l'Ecole Technique de Québec, ex -
professeur à l’école des Arts et Mé-
tiers du collège commercial de Vic-
toriaville, ex-employé durant huit
années à la Victoriaville Furniture,
a décidé de se consacrer à untravail
unique en notre province. Il s'agit
de l’installation de chaufferie pour
le séchage du bois, C’est une heu-
reuse initiative de notre jeune con-
citoyn, et nous lui souhaitons plein
succès,

x x #

M. Antonio Baril, manufacturier
de portes et chassis, de Warwick,
était de passage en ville, pour affai-
res, mardi.

+ x *

     
LsTYYDLLLTILE
Ph ‘mE mya ye
»~Chez:{es- Bois, Bijoutiers

A. R. LEMAY -
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Victoriaville

nés le résultats suivant:

Actions . .

que leur cours,

 

Encaisse dans ses voûtes et argent en dépôt à la
Banque du Canada . . | , 4° ,

Billets des autres banques et chèquestirés sur elles
Payables comptant sur présentation.

Argent déposé dans les autres banques ,
Disponible à demande ou à bref délai,

Fonds d'Etat et autres obligations et débentures |,
A pas plus queleur cours. La majeure partie de ces titres con-
siste en obligations du Dominion et en obligations de premier i
ordre des provinces et municipalités, remboursables à court terme.

. * . . . . .

Actions d'entreprises industrielles at autres actions. A bas D

Prêts à demande . . , ©

Le comité protecteur espère que

BANQUE DE MONT
Fondée en 1817

Présentation, sous une forme facile à comprendre,du

RAPPORT ANNUEL
30 octobre 1943

 

ACTIF

 

 

lus

qui grandit chez-nous,
Fès.

  

w
e

. $122,277,005,70

. 50,369,61203

. 41,078,651,11

L
e

. 799,462,639,56

vo
ue

. 385,280.79

121
r
e
e

’ 22,036,981.99
M. Johnny Bécoite

en

visite a| M: Jean-A. Ricard de Montréal AuCanada OT TT" Fo iye Joly Decode env en visite chez des amis, ces jours ° AA Ad eurs a + + + . 18,686,280. :Québec, chez sa fille et son gendre derniers. I Actif et dépôts sans précédent Payables à demande et garantis par des obligations, actions et iM, le lieutenant et Mme Fournier. :x * *
1 ; & A

A

|
Mme Célestin Boucher enprome-|, Mlle Isabelle Poudrierest allée à la Banque de Montréal TOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE |. $1,035,610,171,18 inade dans la vicille capitale et à dans la métropole, oy deben deTa (soit 83.81 p, 100 du passif envers le public) :Sherbrooke, dernièrement. merceel desa clientèle ; Avances aux gouvernements provinclaux et aux municl- :a I a clientèle. _, palités, y compris les districts scolaires . , 17,344,577,50 ÊM. Wellie Levasseur, entrepre- Mlle Philomène Poitras est en Le bilan révèle une solidité sans égale avec un actif de Prêts commerciaux et autres prêts 226 399 651 32 Aneur de Nicolet, en voyage à Vieto-| |og chezsa soeur et son]  $1:313,000,000 — Les dépôts s’établissent à $1,205,000,- Au Cuda rE Denscsasdongs OAL 1

riaville, il y a quelques jours. beau-frère, M. et Mme Jean de 000 — L’actif immédiatement réalisable à $1,035,000,000, Ailleurs , , , , , 10,954,254,27 EAL Edmond. Gardner, entrepre- Courval, de Québec.
Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, à Ë ‘

neur-briquetier, est allé à Sherbroo-
ke, pour affaires, au cours de la se-
maine,

x kX

MM. Marcel Simard, Germain

 

* Xk

x * +

M. et Mme Rolland Plourde sont
allés à Montréal rendre visite à leur
fille, Mlle Lisette Plourde, étudian-
te au pensionnat de Villa-Maria.

x kX
M. le notaire Horace Bergeron

Le 126ième rapport annuel que

 

LES PROFITS AUGMENTENT LEGEREMENT A

$3,302,834, SOIT 4.30% DE L’EQUITE
DES ACTIONNAIRES

 

Les prêts commerciaux et autres

dans chaque cas. Tous |
valeur dépasse de beauco

Propriétés immobilières et hypoth

autres titres négociables d'une plus grande valeur que les brêts.

des conditions compatibles avec les principes de la banque.
Locaux de la Banque . . ,

Deux propriétés seulement sont portées au nom de sociétés de par-
ticipation; les actions et les obligations de ces sociétés sont dite Ÿnues en entier par la Banqueet apparaissent aux livres pour $1.00 ïes autres locaux de la Banque, dont la iup $13,400,000, sont inscrits À ce poste,

êques sur propriétés :

 

. 13,400,000,00

Programme du est allé à Québec en fin de semaine. publie aujourd'hui la Banque dejn’ont augmenté que légèrement vendues par la Banque . . . . 553,727.65 :x kk Montréal révèle le rôle important pour s’'établir & $226,399,000, ce Acquises dans le cours des faires de la B je d ! €2A ° ° Mme Romulus Guay a eu la dou-|4Ue joue cette institution dans la [qui est conforme à la tendance des réalisation aldires de Ja Banque et en voie de !eatre ictoria > M Tal finance de guerre. On note des aug- |années dernières. Il ne faut pas ou- E ’ ,leur de perdrd sa mere Mme ‘| mentations a presque tous les postes blier que nombre d’entreprises de ngagements des clients en vertu d’acceptations et lettresVICTORIAVILLE bot, décédée ces jours derniers. À Jet un actif sans précédent dans|temps de paix marchent au ralenti de crédit 1 121444 17,068,844.05OUVERTURE CHAQUE SOIR A 8 hres.
Admiseion: 30 - 40 cts.

MATINEE chaque SAMEDI et DI-
MANCHE à 230 hres
Admission: 25 - 30 cts,

 

| Admissior sieurs autres parents de la défunte, |l'année précédente. nant à $22,036,000 contre $16,210,- gouvernement fédéral, soit $195,472.75) . , , 2,487,682,99Le prix d'admisaion comprend les taxes p Les profits à $3,302,834 repré- 000 en 1942, soi ctif total d —_—Fédérale et Provinciale, e— sentent une légère augmentation sur = t un actif total de ,» 2 , , , a = $1,313,064,654.69LA BAIE DU FEBVRE ceux de 1942 alors qu'ils s'établie- Hausse des Fonds d'Etat anyULE " salent à $3,283,018 ce qui repré-
;SAMEDI, 4 DEC. SE MENT sente 4.30 pour cent du capital, de| Comme on pouvait s’y attendre PASSIF ÎFrançoise Rosay, Pierre Renoir la réserve et des profits indivis à |!e portefeuille de la banque a aug- F“SERGE

-

PANINE” he 4 de 31° ! t menté considérablement. Le chiffre :
. . rapprocher de 4.31 pour cent en |M . L àEn plus: Sujets-courts, Cartoon et Visite annuelle. — . , |1942. Par suite de l'augmentation |S'établit à la fin de l'exercice à Passif envers le public !Actualités M. le curé Belcourt et son vicaire

|

des affaires due à la guerre, les pro- Aee contre ; 3855535,000 Dépôts 1 . . . + + 4 . . 8 $1,205,874,791:46 |; : iné | isi i fits auraient dû être plus élevés à un an. Le portefeuille de la ‘DIMANCHE, LUNDI, 5, 6 ont terminé lnne pe la paroisse, mais la hausse des taxes a été telle

|

banque est toujours constitué, dans Au Canada. +. +»  $1,046,857,927.64PROGRAMME DOUBLE: lous ont accueilli le bon f'asteur à au'elle a absorbé pratiquement tout

|

Une forte proportion, d'obligations Ailleurs , , , , 159,016,863.822.30 — 8.00 hres:
“SALUDOS AMIGOS”
(Bonjour Mon Ami)

cette occasion, sont venus assister
aux funérailles: le Dr Arthur Thi.
bault de Montréal, M. et Mme El.
phége Thibault, de Détroit et plu.

 

 

vec joic et ont donné généreusement
pour la quête de l’Enfant-Jésus,
Naissance. —

toute l'histoire de la banque. Le
rapport, publié comme à l'ordinaire
‘sous forme facile à comprendre,"
indique que l'actif est à $1,313,000,-
000, soit $138,000,000 de plus que

l'excédent des recettes brutes. Les
impôts fédéraux se sont totalisés à
$2,813,000, ce qui réprésente une
augmentation de $375,000 sur l'an-

et ont beaucoup moins besoin de
l'assistance financière des banques.

Les prêts à vue, comme les prêts
commerciaux, ont aussi augmenté
quelque peu et s’établissent mainte-

fédérales et de bonnes
provinciales et
ves échéances.

Par suite de ces conditions, l’ac-

obligations
municipales à brè-

Représente engagements des clients pour lettres de crédit émises
84 traites acceptées par la Banque pour leur compte,

Autres valeurs actives non com
(mais y compris la partie re

Payables à demande ou après avis,
Billets de la Banque en circulation , ,

Payables à demande,

prises dans ce qui précède
mboursable des impôts du

. 9,790,640,00
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A M. et Mme Julien Lemire est tif immédiatement réalisabl . A . ;Technicolor. ; Ju née précédente. Sur ce montant il y ement réalisable a en cceptations et lettres de crédit en cours , , 17,068,844.05 }Emendez la musique magnifique de Né€ Une fille, baptisée sous les noms'a toutefois, $165,000 qui sont rem- coreJugmants pour s'établir à $1,- Responsabilités financières encourues au nom des clients (voir 0%
“ » de Marie-Agathe. Parrain et man boursables d'après la loi sur le sur- 610,000, soit 83.81% du passit contre-partie à l'actif).BRAZIL ine: M g Mme R 1 Lemire. Plus des profits. au public. L'argent en mains et le Autres créances :3.15 — 8.45 hres: pine: 3. €t Mme fomuaic Lemire, Les profits nets à $3,302,834 ont |dévÔt à Ia Banque du Canada ont tem oui Ct ee eee 2,897,045.82 5

“SQUADRON LEADER X” de La Baie, oncle et tante del’en- été distribués aux actionnaires jus- augmenté de près de $10,000,000 tem qui ne se rangent pas sous les rubriques brécédentes, - |
Eric Portman, Ann Dvorak fant, Félicitations à M. et Mme Ju-| qu’à concurrence de $2,160,000 con- DT000dreSa de $122,- Total du passif envers le public , , , , | $1,235,631,321.33 J; ; lien Lemire. tre $2,700,000 l'an dernier et une |“! 110,000, ; vo iy MARDI, MERCREDI, 7, 8 y ï somme de $500,000 a été appropride es billets de la banque ont fléchi Pour y faire face, la Banque a un actif qui s'élève, , i

, Une Belle Histoire d’Amour et 48 in ourt, Alb Proulx de D À l'amortissement des immeubles de de Lsantb$0.790,000,résul sel que ci-dessus, à . . . . . $1,313,064,654.69étoiles, Parmi lesquelles: George aondville a été D'invitéedes famil. |"undue.1estdonc reste unsol-|h'kc faire sentir #1 Io) 8commencs Co guadu exchdentdactf sur le passif,qui représente :Raft, Paul Muni, Katharine Hio en ¥ le a a é ni é oe àam lte do 3612834 àjouter: | ; omp- nées, alors que les banques à charte, lafort des actionnaires, le passif envers le public ayant iburn et G orchestres fameux . . . es Moise froulx et Ferdinan “te ça d'après la loi des banques, sont te- priorité sur cette part. ;
“STAGE DOOR CANTEEN”

En plus: Sujets courts, Cartoon et
Actualités,

; JEUDI, VENDREDI, 9, 10
} PROGRAMME DOUBLE:

8.00 hres:
“SHERBOCK HOLMES AND
THE SECRET WEAPON”
Basil Rathbone, Nigel Bruce.

9.10 hres:
“PRIORITIES ON PARADE”‘ . Une importante consignation|000,000 de plus qu'en 1942, soit un [lan avec les chiffres comparatif Jes Excédents de Bénéfices) . . + 2044 4 445 $3,302,834.19 ;; AEconne Ann Miller. d’oranges est arrivée du Mexique|Chiftre jamais atteint jusqu'ici. pour 1942: paratils Dividendes payés ou payables aux actionnaires . . $2,160,000.00 oY —_ 'ä 8 — Vendredi le réeemment, à bord d’un train du

ortissement des immeubles de la Banque . . . 300,000.00  2,660,000.00 È10 et oe les vendredi soirs sui-|Canadien National et en moins 1 102 64283419 51 vants, i y aura soirée “FOTO- d’une heure il n’en rest î
, = Ë

: ait plus Actif total .. .. .. .. .. ..  1,313,064,654 1,175,319,23 =
NITE» e toutepersonne se trouvant |sur le marché. Actliquids CL 103s610.173 396936228 ho” » orne res et Profs au 31 octobre 1942 . . , . $1,236,68694| ans la salle g'étant enregistrée i pots au Canada .. .. ,, .. ,046,867,927 930,996,417 e de Pertes et Profits repo Cee ee eee €i au comptoir à cet effet da er Ces oranges, dont , Quelques Dépôts en dehors du Canada 159,016 863 133.649 022 2h879,521.13 È€ ; pro! € ellet dans fen-lunes pesaient près d’une livre, Oblig. du gouvernement et UY P=j trée du théatre pourr gagner 850.00 |sont de qualité supérieure à cel- autres ,. .... ...... 799,462,639 683,835,390 GEORGE W. SPINNEY, B. C. GARDNER,; ou plus, sans qu’il lui en coûte un| les qui nous sont parvenues du Prêts commerciaux au Canada 215,445,397 205,232,367 Président Gérant-Général

; sou, Mexi . pe ye Préts commerciaux en de-
mene

1 exique jusqu'ici,  D’importan- hors du Canada 10,954,264 16,121,869 * LA
1 MIDNIGHT SHOW A 11 HRES tes consignations de ce fruit dé- Préts aux provinces et aux TED neh . , ,; VENDREDI, SAMEDI, licieux venant de Californie et de municipalités ce 17,544,577 ‘ 23,569,694 La puissance d'une banque est déterminée par son histoire, sa# William Bovd, Andy Clyde, dans: |Floride sont attendues à Mont- Prêts à vue au Canada .. 3,350,701 1,920,538 olitique, sa direction et l'étendue de s Depui

“UND : ; A r ) Prêts à vue ailleuns 18 68623 que, es ressources, Depuis 126 ans.: ERCOVER MAN’ réal ces jours-ci et tout laisse PARR 086,280 14,289,716 B de Montréal j ienne.
(Vee de Ouest) , Capital, surplus, profits indi- 4 Banque de Montréal est au premier plan de la finance canadienne,) ue e uest . prévoir qu il y en aura une am- Vis et réserve de dividendes 77,433,333 76,793,014Adm. Générale: 20c, taxes incl. |Ple provision pour les fêtes. Profits .. .. .. .. . 3,302,834 3,283,018 mp7 8i
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Grandmont ces jours derniers.
M. et Mme Charles Grandmontet

leurs enfants Jean-Claude et Yvon
ont rendu visite à M. et Mme Lo-
renzo Lemire de Nicolet dimanche
dernier.

DES ORANGES POUR TOUS

 

  
 

687 à la fin de 1942 ce qui porte ce
compte à $1,879,521,

Augnientation des dépôts

Les dépôts — le plus important
poste au bilan et celui où se reflète
le mieux la confiance du public —
ont augmenté considérablement au
cours des douze derniers mois en
dépit des retraits considérables faits
par les souscripteurs aux Emprunts
de la Victoire. Le total des dépôts
s’établit à $1,205,874,000, ou $140,-  

nues de réduire graduellement la
circulation de leurs billets en fa-
veur de la Banque du Canada.

L'actif total s’établit à $1,313,-
064,000 et le passif au public à
$1,235,631,000, ce qui laisse un ex-
cédent de $77.433,000. Ce montant
comprend le capital de $36,000,000
et le fonds de réserve, le compte
des profits et pertes et la réserve
pour les dividendes qui se totalisent
à $41,433,000. Tout cela constitue
l'équité des actionnaires.

Voici les principaux postes du bi-  Capital, . . ,
Réserve, profits non répartis et
provisions pour dividendes .

. $36,000,000.00

41,433,333.36

COMPTE DE PERTES ET PROFITS
Profits de l'année terminée Je 30 octobre 1943, provisions faites pourle Fonds de Réserve contingente, à même lequel il a été pourvu
pleinement aux créances mauvaises ou douteuses, et déduction faite
des impôts fédéraux s'élevant à $2,913,194.04 (dont $165,585.92
sont remboursables en vertu des dispositions de la loi de l'Impôt sur
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$ 77,433,333.36
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